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Du 30 novembre 2024 au 6 janvier 2025, la Bibliothèque d’étude et de
conservation de Besançon a accueilli une exposition de 434 dessins de Marcel
Cottier, réalisés en dialogue avec les 434 sonnets du Mespris de la vie et consolation
contre la mort de Jean-Baptiste Chassignet (1571-1635). Cindy Gervolino a
rencontré Marcel Cottier pour la rédaction d’Éclats, afin de redécouvrir son
exposition « Mais si de ta clarté une seule étincelle » et sa manière d’explorer les
formes, les tracés, et les prolongements des mots dans et hors du livre.

Cindy Ger vo li no (CG)  : Pourriez- vous nous pré sen ter la ge nèse de
votre tra vail à par tir des poèmes de Chas si gnet ?
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Mar cel Cot tier (MC) : J’ai re dé cou vert les écrits de ce poète du XVI
siècle il y a deux ans et j’ai été fas ci né par la pro fon deur de ses ques‐ 
tion ne ments mé ta phy siques (il pu blie ce re cueil alors qu’il n’a que
vingt- trois ans), ainsi que par leur ac tua li té. Le nombre consi dé rable
de son nets qu’il a consa crés à cette ques tion uni ver selle du temps
im par ti m’a fait éprou ver leur écri ture comme une au then tique ex‐ 
pres sion de la vie, à la quelle j’ai voulu faire écho à ma façon. Ainsi
pen dant une durée de neuf mois, par un tra vail quasi quo ti dien, j’ai
re co pié les son nets de ma main en ac com pa gnant cha cun d’eux par
un des sin, non pas une illus tra tion mais une ex ten sion du texte par
des mou ve ments d’encre et de cou leurs. Ma dé marche se situe donc à
l’in ter sec tion entre écri ture et pein ture, à la re cherche des pen sées et
des émo tions qui sous- tendent l’art poé tique de Chas si gnet, dont je
suis un com pa gnon de route du XXI  siècle.
Concer nant le sujet prin ci pal du re cueil, la no tion de « mes pris » est à
en tendre dans le sens de « dé ta che ment », d’élé va tion de l’es prit, de
prise de dis tance par rap port à ce qui est com mu né ment re cher ché,
ce à quoi le monde ac corde de la va leur et qui pa raît fu tile aux yeux
du poète. Celui- ci pro pose donc un autre re gard sur la vie, dont
l’amour se tra duit par celui du lan gage avec le quel il joue au fil de ses
son nets. C’est à cela que j’ai pro po sé un écho sous la forme d’une ré‐ 
ac tion gra phique li bre ment ins pi rée par ma lec ture et ma re trans‐ 
crip tion des textes.
Le ré sul tat est une suite de 434 feuilles (32x24cm, pa pier aqua relle de
300gr) qui de vraient idéa le ment se lire sur une ligne conti nue. Les vi‐ 
trines de la bi blio thèque pou vant en ac cueillir 90, un rou le ment a été
prévu sur 5 se maines pour pré sen ter le tout. Sous cette forme, le livre
de Chas si gnet im pri mé en 1594 peut se pré sen ter au re gard du pu blic
en lui per met tant un accès par le dé ploie ment et le mou ve ment plu‐ 
tôt que par l’ef feuille ment sta tique de la lec ture tra di tion nelle.

e

e

CG  : Pour quoi avoir choi si de vous in té res ser à ce poète du XVI
siècle  ? Jean- Baptiste Chas si gnet pu blie en effet son re cueil en
1594, c’est- à-dire il y a 430 ans. Que peut nous dire ce dé ca lage tem‐ 
po rel, et com ment avez- vous pensé ce dia logue à tra vers les
siècles ?

e
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MC : Chas si gnet est une fi gure im por tante de l’art ba roque en poé sie
(dans son cou rant re li gieux), et sa vi sion de la vie s’ex prime par des
mo tifs lar ge ment ex ploi tés dans ce mou ve ment qui do mi ne ra tout le
XVII  siècle en lit té ra ture, en pein ture, en mu sique etc. Cer tains
poèmes du Mes pris sont l’équi valent de pein tures de « va ni tés » dans
leur ma nière de sus ci ter des ques tion ne ments face à la mort, à la fi ni‐ 
tude de l’exis tence hu maine. On y trouve par exemple le motif du
nuage, qui change de forme et va bien tôt dis pa raître, le motif de l’eau
dans tous ses états, du calme à la tem pête. Ces mo tifs sont à l’image
de ce monde chan geant, fra gile et éphé mère, que Chas si gnet tente
d’em bras ser dans son re cueil.
Mon dia logue avec ces textes donne lieu à une mé di ta tion de na ture
cor po relle. Celle- ci peut prendre des formes va riées selon les
poèmes, mais aussi selon ma lec ture, qui pro pose un pro lon ge ment
par un mou ve ment, une éner gie pas sant par des cou leurs et des
gestes, comme au tant de té moi gnages de cette lec ture. Pour cette
ex po si tion, je me suis conten té des 434 son nets nu mé ro tés du Mes‐ 
pris de la vie et conso la tion contre la mort, mais l’œuvre com prend de
nom breux autres textes, in cluant des épîtres, des odes, des textes
adres sés à des per son na li tés, ou en core des syn dé rèses, c’est- à-dire
des ré flexions com pa rables à des actes de contri tion par les quels on
re con naît ses er reurs, ses éga re ments. Ces textes nous montrent que
Chas si gnet n’est pas seul dans son uni vers de pen sée  : il a des amis,
des sou tiens dans la no blesse et la bour geoi sie lo cales de l’époque,
tant sur le plan moral que fi nan cier. On com prend donc que le poète
bé né fi ciait, pour son pro jet, d’un an crage so cial bien en place. Tout
cela semble très éloi gné de notre époque. Mais c’est pré ci sé ment ce
dé ca lage qui m’a in té res sé. Je n’y suis pas venu du pre mier coup : j’ai
d’abord voulu re ve nir au son net, qui trouve son as sise au XVI  siècle.
Dé cou vrant Chas si gnet, j’ai sou hai té sor tir de mes mo dèles de pen‐ 
sée, ex plo rer un re gistre d’ex pres sion dif fé rent de ceux qui me sont
fa mi liers pour dé lier mon re gard sur ce que je vis.

e

e

CG : Au début de l’ex po si tion, vous ra con tez dans le pré am bule un
sou ve nir sco laire qui vous au rait lais sé sur votre faim  : celui d’un
exer cice d’écri ture imi ta tive d’un poète du XVIe siècle. Votre pra‐ 
tique du des sin sur les traces de l’écri ture de Chas si gnet cherche- t-
elle à pal lier ou à ré pa rer ce manque ini tial ?
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MC  : C’est une ques tion com plexe … Dans tout ce qui est une pra‐ 
tique libre, ce qui est le cas de mon ex pres sion à tra vers le des sin, il y
a quelque chose de ré pa ra teur. Je pense que ce qui est li bé ra teur est
ré pa ra teur. Quand je tra vaille, je me sens libre, ce qui si gni fie que je
ne suis pas dans un rap port conscient, ra tion nel, ex pli cable avec le
texte que j’ai lu. Je me fais suf fi sam ment confiance pour lais ser émer‐ 
ger – il est tou jours dif fi cile de trou ver les mots justes pour qua li fier
ce mou ve ment –, lais ser venir quelque chose qui se passe. Quand on
lit de la poé sie, il y a le sens des mots, ce que l’on com prend, ce que
l’on ne com prend pas, ce que l’on cherche à com prendre, et ce qui ré‐ 
sonne par la mu sique des mots. J’écoute la mu sique des mots au tant
que je tra vaille sur le sens du texte  : mon tracé cherche à s’em pa rer
des deux.

CG  : Com ment travaillez- vous cette ar ti cu la tion entre le texte du
poème et le des sin que vous pro po sez en vis- à-vis, en dia logue  ?
Votre coup de crayon cherche- t-il à pro lon ger l’im pul sion du poème
ou peut- il se des si ner en contre point, en ré ac tion au texte ?

MC : Mon des sin peut en effet pro po ser une ré ac tion aux poèmes de
Chas si gnet. Lors qu’on lit, on peut ré sis ter au texte, et y ré agir de dif‐ 
fé rentes ma nières, aux idées, aux formes, au contexte de l’époque. J’ai
conscience d’être un lec teur du XXI  siècle, je ne suis donc pas fa mi‐ 
lier de l’en vi ron ne ment de pen sée de Jean- Baptiste Chas si gnet, à sa‐ 
voir, cet uni vers de chré tien té qui al lait très loin dans les ré fé rences
aux textes sa crés. À l’in verse, je res sens tout le poids d’une culture
ac tuelle qui est sous la do mi na tion de la pen sée ra tion nelle, ana ly‐ 
tique et scien ti fique, qui n’ac corde que peu de place au reste. Je suis
au tant en ré ac tion avec ce contexte ac tuel, que je le suis à celui dans
le quel évo luait Chas si gnet. Je ré agis aux choses que je ne peux pas
faire miennes, et en ré agis sant, je les fais un peu miennes. C’est aussi
une dé fi ni tion pos sible du geste de lec ture : être dans un débat in té‐ 
rieur, dans un champ de ba taille men tal dans le quel nous avons nos
ré sis tances, nos dé si rs de dé cou verte, qui s’ar ti culent de ma nière
com plexe. C’est ce que j’es saie d’ex pri mer dans mes des sins. D’où le
fait que ce n’est pas du tout de l’illus tra tion  : je ne cherche pas à
mettre le texte en images, comme le fe rait une pein ture illus tra tive.
Ce que je fi gure, c’est mon image du texte, c’est- à-dire quelque chose
qui n’est pas li sible et que je construis che min fai sant.

e
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CG : Il y a tout de même un élé ment com mun à l’en semble des tra‐ 
cés que vous pro po sez : la ré cur rence d’une unique ligne noire qui
tra verse le des sin, par sac cades, pas à- coups, ou par fois dans un
mou ve ment plus har mo nieux, et qui tranche avec le reste des cou‐ 
leurs qui s’y dé ploient. Qu’en est- il de la per ma nence et de la ré cur‐ 
rence de ce trait noir ?

MC : Ce trait des si né est en lien avec l’épais seur de la plume que j’uti‐ 
lise pour re co pier les poèmes, et la né ces si té de ce trait m’est ap pa‐ 
rue très ra pi de ment. Cette ligne noire peut avoir plu sieurs si gni fi ca‐ 
tions : elle struc ture à la fois l’es pace et le temps. C’est une ligne qui
s’ins crit dans la durée, de puis le pre mier son net jusqu’au der nier. Elle
trace une conti nui té entre les son nets. Cha cun de ceux- ci doit être
en vi sa gé comme une pièce unique, qui as semble les qua trains et les
ter cets en un uni vers clos. Or Chas si gnet en pro pose 434. Il s’agit
donc de jouer entre l’unité et la conti nui té, de re trou ver cette dy na‐ 
mique et de l’ex pri mer vi suel le ment. Cette ligne n’est pas droite, elle
est cas sée à de mul tiples en droits ; tan tôt elle est har mo nieuse, tan‐ 
tôt elle est bru ta li sée : c’est au fond une image du temps comme je le
res sens, tan tôt fluide, tan tôt heur té. For cé ment, une ten sion se crée
entre les deux zones qui sont sé pa rées par la ligne. Cela per met de
construire le mou ve ment dans l’es pace que je tra vaille : je com mence
par tra cer la ligne, et je cir cule en suite entre les deux zones qu’elle
des sine. Va- t-il y avoir des ef fets de sy mé trie entre le haut et le bas,
la gauche et la droite, des ef fets de ten sion entre les cou leurs ? Je ne
tra vaille pas sur le spectre des cou leurs, mais plu tôt sur leur tem pé‐ 
ra ture. Je me de mande si je vais pla cer des cou leurs froides ou
chaudes en haut ou en bas, pour créer un jeu entre les zones : c’est la
ligne qui va m’in ci ter à aller dans telle ou telle di rec tion. Cette ligne
doit donc se lire comme une ma nière à la fois de struc tu rer l’es pace
et de construire la durée. Enfin, cette ligne a as su ré la conti nui té d’un
pro jet qui s’est étalé sur neuf mois : il me fal lait aller jusqu’au bout de
l’en tre prise ainsi com men cée.

CG : Com ment votre tracé fait- il écho au titre de l’œuvre de Chas si‐ 
gnet, Le Mes pris de la vie et conso la tion contre la mort ? Faut- il lire
dans cette per ma nence de la ligne noire une re pré sen ta tion du fil
des Parques ?
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MC  : À la lec ture des poèmes de Chas si gnet, nous pre nons
conscience que tout est en per ma nence en train d’agir sur nous  :
nous sommes me na cés en per ma nence par des forces qui cherchent
à nous dé truire. Chas si gnet nous com pare à des fleurs  : nous crois‐ 
sons, nous nous épa nouis sons, mais nous sommes me na cés par les
in tem pé ries et une mul ti pli ci té de dan gers. Nous sommes en per ma‐ 
nence sous la pres sion d’éner gies qui nous tra vaillent dans la
conduite de notre vie. Le temps qui nous est im par ti est celui d’une
ré sis tance à des forces contraires, à des me naces ex té rieures (et in té‐ 
rieures). Nous sen tons en per ma nence le souffle des Parques sur
notre nuque : le fil va être tôt ou tard rompu. Nous fai sons tout pour
ne pas le voir, mais en l’igno rant ainsi, nous ne tra vaillons pas sur
notre di men sion spi ri tuelle. À lire ce poète, nous sommes bien cer‐ 
tains que la vie n’est pas un fleuve tran quille… Au contraire, nous
sommes sans cesse, à l’image d’un ba teau na vi guant en mer, sou mis
aux me nace des ré cifs, des pi rates, des vents et des tem pêtes, ou
alors au risque d’être im mo bi li sé par la calme. La calme, et non le
calme, est l’ab sence de vent qui nous im mo bi lise. Chas si gnet a une
poé sie très ima gée, qui dé cline des mé ta phores pour nous mon trer
des chan ge ments per ma nents dans un monde in stable, fra gile.

CG  : Avez- vous un poème et un des sin qui l’ac com pagne que vous
ap pré ciez tout par ti cu liè re ment dans la série que vous ex po sez ? Et
si oui, pouvez- vous le pré sen ter ?

MC : Ce pour rait être le son net VIII, où « la calme » et tous les autres
termes de ma rine uti li sés par Chas si gnet m’évoquent la der nière par‐ 
tie des Fleurs du mal, « Le voyage », où Bau de laire re pren dra le même
vo ca bu laire en re nou ve lant com plè te ment la pers pec tive et n’ex pri‐ 
mant qu’un sou hait de vant la mort : quit tons « ce pays [qui] nous en‐ 
nuie ». Le son net de Chas si gnet, lui, file la mé ta phore dans le sens du
chan ge ment per ma nent que je viens de men tion ner. Pour m’en em pa‐ 
rer, j’ai na tu rel le ment choi si des cou leurs froides, qui évoquent le
monde de la mer, de la na vi ga tion.

CG  : J’ai me rais re ve nir sur ce dé ploie ment de la forme li vresque
que pro pose cette ex po si tion, qui conjure ainsi le geste tra di tion nel
de feuille tage de l’œuvre. Le texte de Chas si gnet appelle- t-il selon
vous ce for mat, d’une ma nière ou d’une autre dans son rap port à
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l’es pace par exemple, ou s’agit- il da van tage d’un choix qui est le
vôtre ?

MC : L’écri ture peut trou ver un bé né fice à se voir dé ployée dans l’es‐ 
pace. La conti nui té qu’elle met en mou ve ment peut ainsi se tra duire
spa tia le ment. Il m’a sem blé que l’écri ture de Chas si gnet mé ri tait
d’être sor tie de l’en fer me ment dans l’objet livre pour être dé ployée et
of ferte au re gard. Ce dé ploie ment dans l’es pace est de mon ini tia tive.
Je vois ces poèmes comme ayant cha cun leur unité, mais s’ins cri vant
dans une conti nui té avec des rap pels thé ma tiques et de mul tiples ré‐ 
son nances entre eux. Il m’a sem blé ju di cieux de les lire dans l’es pace,
et de per mettre éven tuel le ment des bonds et des re tours lors qu’on
est ap pe lé par un des sin plus loin ou en ar rière dans l’ex po si tion.

CG : Pourriez- vous dé tailler da van tage votre pro ces sus de créa tion :
avez- vous d’abord com men cé par lire l’in té gra li té du re cueil de
Chas si gnet, ou avez- vous fait le choix de des si ner au fil de votre
lec ture ? Êtes- vous par fois re ve nu sur des des sins pour les mo di fier
a pos te rio ri ?

MC  : J’ai des si né au fil de ma lec ture. J’ai pro cé dé pro gres si ve ment,
page par page, ayant été ac cro ché par ma lec ture dès le début.
Quelques rares poèmes- dessins ont été re faits à cause d’une er reur
de copie du texte, au quel cas j’ai éga le ment pro po sé un nou veau des‐ 
sin, for cé ment dif fé rent du pre mier car relu dans des condi tions dif‐ 
fé rentes. Il me semble en effet que chaque lec ture ap pelle un autre
des sin. Mais la lec ture du poème est in dis pen sable à ce pro ces sus : il
faut l’en vi sa ger comme une mise en condi tion, un échauf fe ment du
corps et de l’es prit.

CG : Com ment travaillez- vous par le des sin les mul tiples va ria tions
que pro pose Chas si gnet au tour du rap port à la mort  ? Dessinez- 
vous d’une traite, ou laissez- vous oc ca sion nel le ment place à l’in ter‐ 
rup tion, à la re prise ul té rieure ou à des bi fur ca tions pen dant le
pro ces sus ?

MC : La va ria tion au tour d’un même thème est en effet un as pect ba‐ 
roque qui mé rite d’être sou li gné pour la com pré hen sion de la poé sie
de Chas si gnet. Comme en mu sique ba roque, le poète dé cline des va‐ 
ria tions au tour d’un même sujet. Il joue avec les mots – sans pour au‐ 
tant jouer avec ses convic tions ou ses va leurs – pour tour ner au tour



« Mais si de ta clarté une seule étincelle […] » : dialogue à travers les siècles entre le poète Jean-
Baptiste Chassignet et l’artiste Marcel Cottier

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

de son sujet et of frir des fa cettes dif fé rentes. Ces mi roi te ments va riés
nous éclairent sur un as pect du sujet, avec des re prises, des va ria‐ 
tions. C’est la rai son pour la quelle j’ai sou hai té des si ner au fil de ma
lec ture. Je trace et je des sine d’une traite. La durée, pour tant, reste
assez va riable : la dé cou verte du texte, sa com pré hen sion, son écri‐ 
ture et le des sin, cela prend en vi ron 1h30. Mais plus que la durée,
c’est l’unité d’en semble des dif fé rentes opé ra tions qui im porte. Elles
doivent re le ver d’une seule et même dy na mique.

CG : J’ignore si cette ques tion de la durée du pro ces sus est per ti‐ 
nente pour votre créa tion …

MC  : Vous connais sez la pièce Le Mi san thrope  de Mo lière ? «  Le
temps ne fait rien à l’af faire », nous rap pelle Al ceste. Il y a beau coup
de mi san thro pie chez Chas si gnet, d’ailleurs. Pre nons par exemple le
son net XXIV, que je prends un peu pour moi… Non qu’il me rap pelle
toutes les at teintes que j’au rais su bies (il y en a bien quelques- unes),
mais j’y vois déjà la force d’exas pé ra tion ex pri mée par un per son nage
que Mo lière aura, moins d’un siècle plus tard, le génie de por ter sur
les planches et que je porte, moi, tou jours se crè te ment dans mon
cœur : Al ceste, s’ap prê tant à fuir dans son « dé sert » une so cié té
déses pé ré ment cu pide et hy po crite. Certes, chez Chas si gnet, la pers‐ 
pec tive n’est pas en core celle du Mi san thrope, celle d’une cri tique so‐ 
ciale. Ici la mor sure du monde sur notre temps de vie ter restre doit
nous faire prendre conscience de son es sen tielle va ni té.

CG : Vous par lez pour Chas si gnet d’une « quête de la vé ri té » qui se
tisse au fil de ses poèmes dans son re cueil. Peut- on trou ver un
équi valent dans vos des sins ou dans votre geste créa tif ? Êtes- vous
éga le ment dans une quête d’une forme de jus tesse ou de vé ri té dans
votre des sin et dans les liens qu’il éta blit avec le texte ? Peut- il par‐ 
fois tra hir votre lec ture du texte, dans des en che vê tre ments de
traits qui vous échappent, ou une sa tu ra tion de cou leurs ex ces sive
sur les quels il vous fau drait re ve nir, re faire, ou re tra cer ?

MC : Pour pou voir tou cher la lu mière cé leste, selon Chas si gnet, il faut
sa voir qu’on est ca pable de me su rer le bien. Il faut dis po ser son es prit
et se mettre à dis tance de soi- même et du monde, men ta le ment,
pour pou voir cap ter ce qui est bien et ce qui est mal. C’est la pro po si‐ 
tion chas si gnienne  : chaque homme est ca pable de le faire. On a en
soi les moyens de mettre son in tel li gence à la bonne place, pour sai sir
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cet angle. Dès lors, la jus tesse n’est pas don née im mé dia te ment, elle
se construit dans le tra vail lui- même  : qu’est- ce qui me dit que tel
tracé de telle cou leur est juste  ? C’est dif fi cile à dire, c’est dans ses
liens avec le reste que l’on peut l’éva luer, en se met tant men ta le ment
à la bonne place pour le re gar der. On est soi- même le meilleur juge
pour se si tuer par rap port à ce tra vail. Il faut faire confiance à son
geste, ce qui est très im por tant. Si j’ai mis trop de cou leurs, si c’est sa‐ 
tu ré, c’est parce que c’est ma lec ture qui le dit : ce n’est pas le poème,
mais bien ma lec ture du poème.Le des sin est un té moi gnage d’une
lec ture, et non l’illus tra tion d’un poème. Si la lec ture m’a of fert une
ré sis tance, celle- ci se re trouve dans mon des sin. Cela fait par tie d’un
en semble, et la lec ture est un pro ces sus très com plexe, elle ne peut
pas se ré su mer à un acte qui vise à rendre in tel li gible. Chas si gnet
nous donne un bon exemple de cela dans une oeuvre plus tar dive, Les
pa ra phrases sur les cent cin quante Psaumes de David mis en vers fran‐ 
çais (1613). Dans son tra vail d’in ter pré ta tion, il pro pose sa propre lec‐ 
ture, qui ne se contente pas d’une tra duc tion en fran çais puis qu’elle
passe par une ver si fi ca tion. C’est une in té rio ri sa tion d’un texte, qui se
coule sous une forme sin gu lière, dans un lan gage poé tique. Pour ma
part, je pro pose de ma nière ana logue une ré ac tion à la lec ture du
texte, qui se coule dans la forme par ti cu lière du des sin.

CG  : Vous par lez de tra duc tion – celle de Chas si gnet qui passe du
texte sacré au texte ver si fié –, terme qui pour rait éga le ment s’ap‐ 
pli quer à votre pas sage du poème au des sin. Peut- on trou ver une
équi va lence dans votre tracé des formes du son net comme la
pointe, la volte ou en core l’im por tance ac cor dée au blanc ?

MC : Sans doute : je tra vaille beau coup avec le blanc, j’exa mine aussi
les dy na miques, les ré son nances des cou leurs qui peuvent être un
équi valent gra phique des rythmes. La poé sie doit se com prendre
comme un mou ve ment, qui im plique un tra vail des rythmes, ce que je
fais éga le ment en pas sant par le des sin.

CG : Du fait de cet en ga ge ment phy sique au tant que spi ri tuel, peut- 
on par ler de « per for mance » pour dé si gner votre tra vail ?

MC : Je vou drais avant tout in sis ter sur le grand nombre de son nets
que nous pro pose Chas si gnet : ses 434 son nets re lèvent en effet d’une
vé ri table per for mance. J’ai cher ché à don ner un équi valent contem‐ 
po rain à cette per for mance lit té raire qui s’en ferme dans un vo lume
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pour tant petit. D’où l’idée d’une dis po si tion li néaire in ci tant le lec teur
à se dé pla cer ho ri zon ta le ment. Si l’on don nait une forme édi to riale à
toute la série des sonnets- dessins mis bout à bout, nous au rions un
rou leau de 24 cen ti mètre de hau teur sur 139 mètres de lon gueur…
Une autre forme pos sible se rait le le po rel lo ou livre- accordéon. C’est
ce que j’ai fait pour mes illus tra tions des Psaumes de Chas si gnet, dont
on trouve un exemple éga le ment dans cette ex po si tion. Compte tenu
du dis po si tif dans le quel je place le lecteur- regardeur, on peut ef fec‐ 
ti ve ment consi dé rer mon tra vail comme une per for mance  : il a été
réa li sé dans la pers pec tive d’agir sur le vi si teur, de lui faire vivre une
ex pé rience par ti cu lière re la ti ve ment à un objet (ce texte) fai sant ir‐ 
rup tion de puis un autre monde. Je l’ai vécu moi- même ainsi, et je
passe le re lais en té moi gnant de ma lec ture.

CG : Votre des sin peut- il sur gir d’un mot ou d’une ex pres sion sin‐
gu lière du poème, ou transcrit- il sys té ma ti que ment l’en semble de
son mou ve ment ?

MC : Je pense qu’un poème est un objet très ponc tuel, très pré cis. Sa
force est liée à ce qu’il dé gage, une émo tion sin gu lière. Elle peut venir
d’un mot, d’un vers, d’une ex pres sion cen trale. Peut- être que le poète
lui- même le sait et or ga nise le poème au tour de ce centre. On peut
l’en vi sa ger comme un cris tal taillé, comme une pierre pré cieuse ci se‐ 
lée. La per cep tion qu’on peut avoir du poème se concentre sur la cap‐ 
ta tion de cette force. Je m’ap puie ce pen dant sur une vi sion syn thé‐ 
tique, d’où l’idée de par ler de mou ve ment. Je ne me concentre pas sur
un unique vers, je pars d’une im pres sion d’en semble. C’est l’idée gé né‐ 
rale qui met en mou ve ment mon trait. C’est la rai son pour la quelle
cela se prête bien à ce re cueil, où le même thème est dé cli né presque
à l’in fi ni. Je vais à la re cherche d’une sin gu la ri té dans ces va ria tions,
pour la trans crire par mon des sin.
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Une vi trine de l’ex po si tion
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